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DEUX DÉPUTÉS FRAPPÉS PAR LES RALLES ENNEMIES AUX PORTES DE VALENCIENNES

O C T O B R E
1918

J O U R S
E X A C T E M E N T

et dont

CHRISTIAKE, AUBUSTE 
ANUA ou KUBERT
est le prénom 

habituel

recevra, á titre gracieux, un abonnement 
d’un an á EXCELSIOR et sera intéressée 

dans nos bénéfices de 1919.
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VOICI L ’END RO IT OU SE D ERO U LA LE D R A M E ; A U  PR E M IE R  PLAN , LE C H APEAU  ABANDONNÉ EST CELUI DE M. DURRE

M. Durre et M. Mélin, tous deux députés de Valeneiennes, s’étaient avancés, lundi, en . 
compagnie de leur collégue M. Lefebvre, jusque dans un des faubourgs de la ville encore 
occupée par les Allemands, lorsque, brusquement, M. Durre s’affaissa. Frappé par la

baile d ’une mitrailleuse allemande installée dans une maison et qui, d’autre part, blessa 
griévement M. Mélín á la máchoire, M. Durre mourut peu aprés. Nous donnons 
en médaillon, á gauche, la photographie de M. Durre; á droite, celle de M. Mélin.

LES HABITANTS DE DENAIN FÉTENT LEUR DÉUVRANCE ET LEURS LIBÉRATEURS

LE  PRINCE DE GALLES, A  SA SORTIE DE L ’EGLISE DE DENAIN , PASSE D EVANT L A  H A IE  DE SES SOLDATS V ICTORIEUX
Denain, réveillé de son long cauchemar de quatre années, féta dimanche dernier sa 
délivrance et ses libérateurs. Une foule compacte se pressa dés le matin autour de 
l ’éelise, que rempHssaient les officiers et les soldats de la división britannique. Et

l ’assistance entiére n’avait d’yeux que pour un jeune homme qui se tenait debout au 
milieu du chceur et á qui le pretre disait : “  Monseigneur, vos troupes, comme celles de 
Villars, naguére, sontvenues nous d é l i v r e r C e  jeune homme, c’était le prince de Galles,

Ayuntamiento de Madrid
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L *  A u t r i c  h e = H o n g r i e  é p e r d u e  \ ¿ a  b a  t a i l l e  d e  l a  l i b é r a  t i o n

VIENNE REN O U V ELEE SA PROPOSITION NOS TROUPES DANS GUISE
DE PAIX SEPAREE AU PRESIDENT WILSON 

ET EN AVISE LES PUISSANCES ALLIÉES
Les Allemands d’Autriche protesten! 
et constituent un comité natlona

Toutes les parties de la monarchie 
dualiste proclamen! ieur indépendanee.

I. A iitr icb e  :^ p ire  tou jou rs k r a rm is tk *  
c t  ü la  pa ix , e t  m u itip lic  les détnarohcs 

- '-5  ob ten ir. L e  oom te Andrasáv. san» 
a ltcm li®  la  réponse ó e  W ash ingtoo , insiste. 
II a envoyé une note u ou velle  á M. L a n - 
sing. Jl répéte  que TA u triche  acoepte sur 
lous 1.;? p o in ts  te p rogram m e óe  -M. W i l -  
soii e t  que TA u triene  est p ré te  k  reeonna l- 
tre  ies dro ita de toutes les nationalitéii.

«  Je m 'adreese d irectem en t k  vous, con - 
c lu t !a note, pou r qu 'une suapen3l<m d 'a r- 
mes so it im in á lia te in eo t accoróée. <>

Ive gouvern em en t d e  V ienne, par des e i -  
p lira tion s  ora les  données k L i presse, a 
d 'a illeu rs  achevé d 'ée la ire r  .see inlentiong. 

'D eva n t Ie« reprrapntan ls ó ee  p r in e íp a u i 
Journaux réunis au Baü|flatz, i l  a été exp li­
qu é qu e ia réponse d e  .M. W ils o n . a va it 
ob iigé  J’A u lr ich e  d 'a g ir  sépai’é inent e t  de 
ne pas se so lid a r iser avec 1 A liem agn e. <- Jl 
n 'y  a va it pa.s d 'au tre  m oyen  d 'a v o ir  la 
p a ix  •>, a -t-o n  d ira fí lc ie lle n ie n l.

Cette d é fed lon  «  d 'siUeura été sign ifiée 
d an » Jes íon n es  par I'em pereu r Charlee k 
Cuiliauin® I I  liii-iiiém e. L 'a llían cs  austro* 
«llenm iuk- • ^ ainsi dénoooé®. L 'A llem a gn e  
n 'a  eu qu 'k  j'iaL 'lincr,

Cependant, la  deinunde de paix' séparée 
du Couvernem ent d® N'teime »  cuneé nne 
ém otion  considérable parm i Ies .Allemanoe 
d ’Autriche. Ceux-ci, cisunie on  le sait, ont 
'déjk  constitué un coiíiité national. Quelques 
députés ont demanidé la  déchéaiice des 
Hsbsixiurgs. 1raUr®s k lacAuse germ anique. 
Los ctirétieriM sociaux .se sont op p teée  k ce 
\ODU. .Mais il a été néanm oins décicié qu 'il 

■ sera it réd igé  un m anifestó dén ian t au conde 
•ónidrassy le d ro it de pa rler  au nom de TAu- 
trirh® a ltriiionde En nutre, le  com ité natio- 
iiíd a  décidé qu 'il jinporta it ó e  fonder un 
K ta i allem and jndépeudanL, a ver aon m in is- 
lúr® particulier, qui le  représenteirail au 
ccuar"'.-, d e  la  paix.

E n  Boílérne. ménn» m ouvem ent. U ne p ro -  
fonde. sg ita tion  régne k  Prague, o ( i  Ton 
< i'ir  : 1' V iv e  W ilson  ! -i. I a  p iw la m a tio n  de 
la RépuW ique tchéque sera it dé jk  un fa it  

'• ai’ rom pli. Cependant, les -\lli>jnands de Bo- 
hésne [qu i sont au nom bre de deu x ou 
tro is  ii)iHion.S' demandent Ieur ra ltaeh e- 
in en l k TE m pire  alleiti.anó, ®t on t m ém e en­
voyé  une adros&e de fidéJ ité au chancelier 
M ax de Baóe.

Enlln. ia  H ongrie, e lle  aussi. ron tinue k 
se trou ver dans nne situation  révolutiOn- 
na ire. I.e  comí® K a ro ly i e'sl reñ iré  k Buda­
pest en annongaot que te com fe  Andrassy 
'son  p ío p re  beaii*pére  ! '  s ’opposait k re. 
q u 'il fü t p rés iden t du Conseil. L a  fou le  l'a 
a®®lamé, et, d it-on , tes mitraillesusea tiren t 
dan? les rúes.

1,'Auti'ieh® ®3t en p le ine décom position. 
Oue so r t ira -t- il de r® chaos ? L a  chose la 
j)h is g ra ve  esl d e  Ioute év iden re la v igu eu r 
íive® laquell® Téléinent allem and tra va ille  á 
•Tunir k  T.álleniagno. I.a  presse d e  B erlin  
a m iP ilto  déjk les .álloinands d ’A u trich e  
com m e d®? fri>re» retrouvés.

II y  a Ik un périi auquel TEntente aura 
pou r d evo ir  de s'oppoiser.

lacques BAUfVILLE.

Les Allemands quittent la Bohéme
L.V H a y e , 29 ootobre. —  On m ande de 

V im n o  :
■' Tou s les pro fesseura e t  étud ian t* a l­

lemands óe  11.'niversité de P ragu e  ont 
q u itté  la v ille  en hkte. >•

í  Berne, ag octobre. —  On télégra[fliie de V ienne : L e  comte Andrassy a adressé :  
:  au secrétaire d 'E tat Lansing le  télégram m e suivant : ;

■ Im m édiatement aprés avoir pris la direction du m inistére des A ffa ires  étran- E
2 géret, j ’ai envoyé une réponse officielle k votre note du i8 octobre. Voua y  verrez E 
:  que nous acceptons, sur tous lea points, le programme posé par le  président des ■
• Etats-Unis dant «e t  différentes déclarations. Nous nous aseocions entiérement aux • 
2 efforts du présklent tendant k empécher de nouvelles guerres par ¡ ’organisation d’une 2 
2 tam ille des peuples. Nous avons pris det mesures pour que les peuples d ’Autriche et E 
E de -Hongríe puissent, en toute liberté et d'aprés leurs propres droits, décider de leur ;
• future organisation. ,  I
2 > Depuis que Teinpereur et ro i Charles a prit en mains le gouvernement, il s'est 2
2 toujours efforcé d'amener la fin de la guerre. Aujourd’hui, plus que jamais, c ’eet vers í  
:  ce but que tcndent les vceux du souverain et de tous les peuples d’Autriche et de ¡
• H ongríe. Je suis perauadé qu’ils  ne pourront le  développer que dans une lutte paci- \ 
2 fique, i Tabri de tous les ébranlements, de toutes les privations et de toutes les amer- E 
2 turnes qu engendre la guerre. •
:  X Je m'adresse done directement k vous, monsieur le Secrétaire d’ Etat, en vous •
:  priant de bien vouloir agir auprés de M. le Président des Etats-Unis pour que, dans » 
2 Tintérét de l'humanité aussi bien que dans celui de tous les habitants d'Autriche E 
2 et de H ongríe, un armistice soit immédiatement accordé aur tous les fronte d’Autriche ;  
:  et de H ongrie, et qu’il soit suivi de l'ouverture de négociations de paix. »  2

:  L e  gouvernement austro-hongrois, en méme temps qu’il envoyait sa note au secré- E
2 taire d 'Etat M . Lansing. en conununiquait le  contenu aux gouvernements frangais. E 
2 anglais. japonais et italien, avec priére d’a{q>rouver, de leur cété, la proposition qu’elle i  
E conticnt et de Tappuyer auprés du président W ilson . 2

L’AVANCE VICTORIEUSE DES ITALIENS
P lu s  d e  4.000 n o u vea u x  p r ison n ie rs .

I 2 J 8 . »

íé A o s s
s is ta q n a
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'COMM.t.NDKMKNT SI PRftME '29 O C ttA re '. ___
L a  fo rm id a b le  ba ta ille  engm jée s u r ia  P ia v e  
le  27 octob re  con tin u é  v ic to rieu sem en t. Des 
pentes des hauteurs  du va l d ’Obbiadene ii 
la  v o ie  fe r ré e  T re v is e -O d e r io , les troupes  
íía ífe ím e#  e t a lliáes, en d eux jo u rs  de lu tte  
g lorieu se , se son t soíirfenicrtf em parées de 
la  ¡jaucAe du f ieu v e .

D es  trou pes  de la  12* a rm ée o n t conqu is  
les h a u te u rs d u v cd  d ’Obbiadene. L e  138* ré -  
g im e n t d 'in fa n te r ie  fran ca is  a p r is  d ’assauf 
le  m on t P ia n a r. L a  p la in e  de C em a g lia  est 
cn  n o tre  possession. D es  trou pes  de la 
8* arm ée, aprés a v o ir  p r is  les coU ines de 
C ofosco, son t entrées dans Susegana. La  
10* arm ée. con tin u a n t son avance ír r é s is -  
tib le , a poussé ses a va n t-ga rdes  s u r la 
ga u ch e  du M on ticano.

L a  va leu reuse b rigad e ' de C om e  (23* e f 
24*, í ’ e i f  en core  une fo is  d is tin gu ée  par 
son élan incom parab le.

D e  n om b reu x  canons o n t été  capturés ;  
4.000 seu lem ent des p rison n ie rs  fa its  
dans la  jo u rn é e  d’h ie r  sont a rr iv és  aux

postes de con cen tra tion  ;  beaucoup  rf'awfre.v 
se Iro u v e n t encore  s u r la  r iv e  gauche de la 
P ia ve.

D e  VA stico  á la  B ren ta , de v io len tes  
actions (fa r t iU e r ie  o n t  a lte rn é  avec des 
p o ín fe*  d’in fa n terie .

D es détachem ents ennem is q u i ten ta ien t 
d 'a tta q u er le  c o l d ’E ck e lle  e t  le  c o l del 
Rosso o n t é lé  repotíííéa .

S u r  la r iv e  gauche de l ’O m ic . n o tre  in ­
fa n te r ie  a  occu pé  le  v illa ge  d’A ia n o  d i 
P in ce  e t  fa i t  p lu s ieu rs  cen la ines de p r i jo n -  
n iers.

20.000 kUoaram m es d’exp los ifs  o n t é té  
lancés, a vec des résu lta ts  trés  e ffica ces , et 
p lu s ieu rs  dizaines de m il l ie rs  de coups  
de  m fíra íW eu íe  o n t é té  tirés  s u r  des 
trou pes  en m ouvem ent.

Onze avions e t  s ix  ballons ca p tifs  o n t 
é té  abattus.

D es ra v ita ü lem en ts  trés  au d ac íeu i de 
nos trou pes  les p lu s  avanrées s u r la 
gauche de la  P ia v e  sou lig n en t la  superbe  
oc íiü ifd  de l ’a v ia tion  ita lien n e  e t a llié e

VAFFAIRE CAILLAUX-LOUSTALOT-COMBY
La premiere audience de la Haute Cour a é lé  tenue h ier; M. Lescouvé, 

procureur général, pronon^a son réquísítoíre.
I 'm i 'd e  m on óe dans lee tr ib u n e «-k  oeU e 

pi'iffiiiéru audienoe, k  laqu elle  n’a «s i»ta ie iit  
ni Ies ai-cueé», n i leu rs  avócate. On «a it ,  en 
v fM .  qu ’ il ne s 'a g it que d 'une fo m ia lité  : 
4a Jeulure du  réq u is ito ire  du  prooureur 
néral, aprés laqu elle  la Cour d e  iustice  doit 
ordonner une instruction  com iném entalre.

I .e »  sénateurs ju ges  aont venus nom ­
breux. AU coQtre-eptpei on  oom ptera eeu - 
lem ertt tren te-quatre  abeenfs, dont la  p h i-  
p a r t  on t en voyé  des le ttres  d ’ e ieu se.

.4 2 h. 10, M. A n ton in  Dubout óóolare Tau- 
ilicncG ou verte . .bprée la  Iecture du déore l 
do con vocation  d e  la  Cour d e  justioe, il 
oet p r o e j é  k Teppel notnlnal. On rem arque 
que, ce tte  fo is , lee  nom s de MM. C lem eu- 
uitau. Stapben P ichón , Parm  e l  Jeanneney, 
’oá sénateurs qu i fon t p a rtie  du gou vern e­
ment. ue sont pee anpelás. P a r  con lre , on 
BPI>i-Te M. Gbai’lee Humfcert, qu i ee t k la 
Fanlé. e t  M. (fA u n a y , décédé ü  y  a queJ- 
qucs jou rs. E t c e  n 'eat pae aaoe p rovoqu er 
quelques aourires.

L e  con tre -appe l term iné, M. An to íun  
Dubost ordonne d ’ in trodu ire  les repréeen - 
ta n t» du .m m isLére pub lic. Précédés par les 
huissiers. M. Lescouvé, procureiu" général, 
ut M. R e n a u lt ,  avoca t généra l, fo n t  alors 
Jeur entrée. Tou a deu x «o n l  en  robe rouge; 
u\f. L escou vé  s’ ineta lié  k  <hv)ile d e  M. A n to - 
n in  Dubost, k  la  p lace qu ’occu pa il M. .Mé- 
rü lo n  au procés M a lvy ; M . Regnault, á  ea 
gauche. Uu b re f salut au x m em bres d e  la 
Cour, e t  l e  p rocu reu r général a aussitót la 
parole.

LE RÉQUISITOIRE 
DU PROCUREUR GÉNÉRAL
M. Lescou vé  l it  lentem ent, d 'une v o ix  

nette e l sans accenL
Son réqu is ito ire  tien t exactem ent qua- 

iu iite -q u a tre  pages d 'une dauty log faph ie 
¡  Berrée. U  rappelle , c u  p rem ie r  lieu , les

circonstances k la auUe desquelles le  g é ­
néra l Dubail, gouvenneur m ilita ire  do Pa ­
rís, fu t ^ s e i ié  k  a o llic ite r  de la t a m b r e  
Tautorisatiou  d e  pou rsu ivre  MM. Gaillaux 
e t Lou sta loL

Ces fa lte  son t connus. C es t ia propagando 
paciflste, «  d e rr ié re  laqu elle  ee dev in e  pou r 
p a r t ie  la m a in  de TAIlem agne » . qu i ne 
tend k r íen  m oins qu'k am ener la F ran ce  e t  
T lta lie  á abandonner p rém aturém en t la 
iu t te  ; ce  sont les re la tiM is aveo A lm ereyda  
e t  la  bande du  B on n et R ouge, le  v oya ge  en  
I la lie , e tc ... Quant au x chargés relevées  
con tre  MM. Lou sta lo t e t  Comby, i l  eat dtt 
qu ’e lles  paraissent é lr e  un inciden t de 
Taction  ex e rcé e  en  It& Iie p a r  4e député de 
Ja Sarthe.

Relevóos, cependant, le  passage re la t if  k 
la  découverte, au cours d e  Tinstruction , de 
docum ents placós k Tabri dans le co ffre - 
fo r t  de F lorence. D 'abord  un m ém oire in t i­
tu ló  : Us Responsables, oü M. Gaillaux 
fi'attache k dém ontrer que s i, k  la vérité , 
TA Ilem agne a vou lu  la  gu erre  e t  Ta méme 
décla rée, e lle  ne la  von la iL  en délln itive, 
que d'une vo ion té  vacillan te.

<* A  cóté  du  m ém oire  L e s  Responsables, 
d it  le  róqu ieH oire, sont p laeées éffaloment, 
k l 'a b r i daos ie  oo fíre -? fo rt d e  É iorence, des 
notes poJíliquee qu i eon t tou t la p rogram m e 
óu  député de Alam ers pou r le  m om en l oü, 
com m e i l  Tentfflid bien, í l  devien dra  p ré ­
s iden t du  Conseil pou r fa ire  la 'p a ix ; car, 
en  p le ine  guerre . a lore  que son pays est 
eogogé  dans ie  p lus cru el des con u ils , ’ k 
Thoure oü Tind^Jendance et Texieteiice 
m ém e de la  F rance son t en  jeu , c 'e s l beau­
coup m oins k  g ^ o e r  la  gu erre  qu ’ il sor^e  
qu’k fa ir e  la  paix, k prendre te p ou vo ir  et 
k assouvir ses rancunes p o liliqu es . >>

1.® réqu iegío irc ind ique les mesures pré- 
vuee p a r  M. Gaillaux : reslitu tkw i aux p ré -  
fe ts  e t  k Tadm in istra tion  de tous leurs

pouvo irs ; changem ent de tou t le  person- 
nel dee eommandanta d 'a rm ée e t  dea g é ­
néraux ; m iso de la Cham bre en congé ; 
appefl k  Paria  ó e  certa ins rég ím en ts ; cons­
titu tion  d ’un m in is tére  r é d u l t ; a rreste tioo

L’armée Guillaumat brise la résistance ennemie. 
Sur un front de 12 kilométres, elle progresse 

et fait plus de 850 prisonniers.

L e  p r o c u r e u r  c é n é r a l  L e b g o u v é  

pronon qa n t son ré q u is ito ir e ;  á sa gauche, 
í ’a voca f g é n é ra l R egnau lt

des gens d e  TAefíon  Franga ise  et d e  leura 
o c ó m p lic e s »  de la grande pixisae ; vo te  
d ’-une lo i in tilu lée  te R u b icá n  pou r ié g it i-  
m er par vo ie  d e  décrets, m ém e su r les m a- 
t ié res  uonatilutionnellesi.

L es  exp lica tio jis  d e  M. Gaillaux sont 
a in si re la ié ts  :

<' G 'est assez ©otteenent, déchire Tinculftié, 
q u 'il a  in titu lé  son p io je t  de lo i le  R u h icon . 
.kucune d iepoe ifio ii pénale iT in terd it du 
res fe , a jo u te -t- il,  á  un-C itoyen d e  coucher

«técu fe par nous ce malm au nord-est d 'Engle- 
fonlaine, nous avons fa ii plus de 70 pr'isonniers 
et infligé de lourdes pertes ñ /’ennemi.

U ne attaque lócale allemande au nord de 
Famars a été repoussée avec succes.

Communiqué américain. 2 9  octobre (14 
heures). —  L e  feu de Tarlillerie et des mi- 
irailleuses a continué violemmenl pendant la 
nuil sur le fron l de la I™ armée au nord de 
Verdun ;  i l  a atteint une inlensiíé parliculíére 
dans la région des bois Belleu ei d 'O rm on i.

R ien  á signaler ailleurs.

L A  S I T U A T I O N
-kpré* C récy -íu r-S erre . Guise est attein t 

k son tour. L a  ligne  de la Serre, p r iv é e  de 
ses deux polnLs d'appui occidentaux. ne 
pou rra  plus é tre  défendue longtem ps. Gelle 
d e  TAisne, quí lu i fa ít  suite, est égalem ent 
menaeée, en tre Rethel e t  Vouziers. e l  á 
Touest de Chkteau-Porcien . oü nous v®®(®';

Communiqué frangais, 29  oclobre (1 4  heu­
res). —  L u tle  ¿a rtille r ie  assez vive dans la 
région de TOise, notamment en face de Gran j -  
y  erly.

A u  cours de la nuil, nos troupes, surmonlant 
la résislarKe de Tennemi, se sont ropprocfiées 
sensiblement de Cuise. E lles  oni enlevé le ba- 
raquement de ThSpital, aux abords de la gare, 
et la premiere tranchée d 'un ouvrage fo riifié  
au sud du cháteau.

P lu s  au sud, nous avons dépassé la ferme 
Louvry.

A  droite du P é ron , nos ¿lémeals ont conti­
nué á progresser en faisant une queronlaine de 
prisonniers.

Sur le fron t de la Serre, grande acifviíé de 
mUrailleuses ;  nos palroutlles sonl partout au 
contad de Tennem i

R ien  á signaler sur le reste du front.

Communiqué frangais, 29  octc^re (2 3  heu­
res). — • £n fre  TOise el la Serre, la journée 
a été marquée par de vives aclions d'artillerie, 
notamment dans la région de Crécji-sur-Serre.

A  Touest de Cháteau-Poreien, les troupes 
infatigables de la 5 ' armée ont enfreprís au- 
jo u ra h u i une nouvelle poussée. Sur un fron l 
de 12 ^'foméfres, entre Saint-Q ueníin -le -Petii 
et H erpy , la bataille s'est engagée avec un 
magnifique enlrain de nolre colé, et un grand 
acharnement de la part de Tennemi, qui avait 
regu Pordre de teñir coúte que coúfe.

Sur nolre gauche, malgré Tabondance des 
miiroi2/«uses ennemies, qu i tentaient d'enrayer 
nolre avance, nous avons réussi á déboucher 
de 5aínf-Qu«n<fn-/e-Peí¡f et á porter nos lignes 
aux abords de la cote 137. A  Touest de B a - 
nogne, nous avons également progressé. A u  
centre, nos troupes, brisant toutes les résis- 
lances, ont refoulé Tennemi au delá de la roule 
de Recouvrance á Saínf-Fergeux, sur une élcn- 
due de 3 kilom itres, á Test du signal de R e ­
couvrance. A  droite, nous avons enlevé la 
cote  156 el avancé plus a Test.

L e  ch iffre  des prisonniers actuellement dé­
nombrés ¿épasse 850.

R ien  a signaler ailleurs.

Communiqué brkannique, 2 9  oclobre (13 
heures). —  R ien  á signaler en dehors de Tac- 
th ilé  de Tarlillerie el de rencontres sur cer- 
iains poinís du front.

Communiqué britannique. 2 9  octobre (22 
heures). —  A u  cours d 'u ti ra id  heureusement

M. DURRE DÉPUTÉ DE V A L E N C IE N N K  
EST TUÉ A U X  PORTES DE LA  VILLE

* ' ' ' ' i I ,

I I  lomba, atteint par une baile de mitrailleuse allemande, 
qui blessa grihvement son collégue A f .  Mélin.

II i .  I

15 Hm.

de dépasser ¡a rou le  de Recouvrance k 
Sa in t-Fergeux.

Mais la cap itu la tion  de TAutóicho exposa 
désorm ais i A liem agne k un danger si 
grave, gu ’on peut so dm iandor si les lignes 
successives de rep li p révues par Tennemi 
sur TEscaut, la S®rre e t  l'A isne, la Sambre 
e t l ’Oise, e l  mémo Kur la Meuse, pourront 
étro  u tíliséos par lu i avan t que la mena®.' 
d 'invasion  par la fro n tié re  au trich ienne luí 
a it im posé la nécessité de con.sacrer tou te » 
«e s  forces k la  défense du te r r ito ire  natio­
nal. E t cotte défease se ra -t-e lle  possib le en 
de te lles conditions ?

Jean V ILLARS .

Au cours d ’une v is ite  dan * les faubourgs 
de Valeneiennes, deux députóe du  Nord, 
MM. D urre e t  Mélin, ont é lé  a ltein ts, lundi 
m atin, par dse halles d e  m itra illeuses enne­
m ies. ó  . Durre, attein t au cceur, a  été tué 
«u r  Je c o u p ; M. M éiin  a été sérieusem ent 
b lesaé k  la  m&choire.

Tous fieux étaient, d im anche m alin , k D ?• 
nain, p réeen t« k  la  cérém on ie  de la  déli­
vrance, k  la q u d le  assistaient ie  prince de 
Galles, M . Frangois L e febvre, m a ire  de la 
*úlle et député, e t  d e  nom breuses personna­
lités.

p a r  éc r it ce  qu i lu i passe par la téte, fu s -  
eent ménve des d ivaga tíon s. »

P lue loin, oe  sont las relations aveo 
L ipsch er, aveo von  Luxbu rg , en A rgen tine
—  par 4’ in term éd ia ire  du oom te M inotto, 
a rré té  aux Etats-Unis com m e su je l ennem i,
—  avec  Bolo... L e  réq u is ito ire  tient, je  Tai 
dit, qusran tó-quatro  pages d 'en v iron  qua- 
ra n le -h u il ligoes...

A p rés  quelques pa.ssagea concernan t les 
re la tion s do M. CotUaux avec M. Loustalot, 
député des Landes, «  besogneux c r íb ló  de 
dettes n, e t  M. Pau l Comby, ancien avocat 
ra yé  du  barreau, qu i est, «  de n o lo r ié té  pu­
b lique, d 'une m ora lité  dép lorab le  » ,  il 
oonolut en  retónant oontre G aillaux (Jo - 
seph  -  P ie r r e  -  .Marie-iAuguate), oinquante- 
c ir ^  ans, d é te n u ; Lou sta lo t (L o u is -M a - 
t i) ieu -G ueU vft-Jean ), c inquante-huJí ane, 
détenu, e t  Com by (P au l-M arie -C h arles ), 
qu aran te  -  tro is  ans; détenu, próven tion  
d ’a v o ir  :

o depu is la  gu erre  déclarée, notam - 
m en l en  1914 1915, 1916 e t 1917, s o i l  en 
Franoe, e t  ^mc+aAecnent k Paria, s o it m ém e 
k l'é trsn ger, a tten té  k la  sú reté  e x t^ ie u r e  
d e  TEtat, p a r  des manosuvres, dee m aohi- 
nations, dee in teU ifen oes a w  Tennemi, 
tendant k  fa v o r is e r  lee on trepriees de ce ­
lu i-c i.  k  Tégard  de la  France, ou  do sea 
a liié s  ag iaw n t oon tre  Tennetni oomtnun, et 
d e  nature, p a r  su ile , k fa v o r j«e r  le «  proJoU  
des arm es ennem ies, c r im o i prévus et pu­
nte par les arríe les  78, 77, 79 du Codo pé- 
nat, 205 e t 64 du  Goíde d e  ju s tice  n ji l i-  
tftire. »

L e  réiqu iaito ire domaiuJe, en ou tre, qu’ il 
s o i l  procédé k une instruction  oontre les 
tro is  iDoulpée et, évenríioUwnent, oontre 
tous autres.

A  5 heuras, M. Lescouvé a  lern tinó sa 
Iecture. L a  Cour de ju s tice  ee  réu n it aus- 
s itó t en ohaanbre du  co iw e il pour sta luor 
sur le s  excuse» présentéee par quelqu cs- 
uns de sea membres. et sur les conciusions 
du p rocureur général.

Une heu re  píus tard, J’audtenoe publique 
est reprise, e l  M. .\nloiiin Dubost Ht Tar- 
r é t  p a r  lequed ía  Cour décla re  se saisir do 
r a f fa ir e  e l ordonne T instruction  denian- 
dée.

L e s  débate sont a iqs i rcnvoyén) k une an- 
d ience u ltériou re . Léopold KÜOND.

L  aprés-m idi. Ies ileux parlem entaircs 
B’étaient rendus k  Petite- ’ orét, oü ils 
avatent essuyé le feu d'une batterie all®- 
rn ^ d e . De lá, ils  ava ien t gagné Ratemes, 
O isy  et Anzin. L e  lendem ain matin, ils 
ava ient gu ltté cette localité en ruines pour 
aJler k \ alenciennes, avec  M. Lefebvre.

M. M iilochau. rédacteur au P e t i t  P a r i ­
sién, quí Ies accom pegnait, fut tém oin du 
dram e rapide qui se dérou la dans le íau- 
bourg  de Valencienncs don t nous avons pu- 
bhé h ier uno photographie. V o ic i te réc it que 
n o iu  ecnpruntons a notre con frére :

^  momenl précl* o £ i  d o u b  vcniong de nou* 
wréter au Potó d'une eicw ation, une mlteail- 
íeuse que nous n'spercevlons pas entre en ac- 
t io n ^ u x  premiéres détonetlons, nou* orovons, 
Lefebvre et mol, que c'est un avien qui sntanie 
un comba*. Nous íevons la  téte. Soudain, der­
riére nous, de* exdlamallous, de* pas préctolW.-, 
un «r l poignant. Nous nou* rctournons, Durra 
dun tonff)e Jn twaa en avant, «u  mllleu de la 
rue, H tkíhalt de se reje.ver. Méíin. le visase 
eneanglairté. ótalt enlralné par M. Deffaux i - 
dustríel de Valemclennn, dans la direction d'®u • 
nouí venione. II y  eat un mouvement instlncT.' 
ches les sutros : en courant, notis aU&iics nou-. 
coher contre les muralllee de gautíie (es iflue 
proches.

O ía  duna (meiqnes Rocondes. Mais une vois 
implorante « ’óleva ; «  Vene* k mon «ocours, na 
m'abandoluies pM. • Durre noua app^ait. La 
initrallieuse s’était tue. Nous eüines tous tr® 
J’en «uifl «Or, te m ime eCTrement de «au r. L i - 
nvérnes mots nous vinrent aux léró-ee : • On n® 
ipeut pas te latesM- comme oela : aUons le <bar- 
cher. •

£n nous avsogant coutltes, au ras de terre, 
nous parvlnmes aux cM ée de notre pauVre ami.

Doucement, b  noue dtt : ■ Adteu, mes ami?. 
merci, c'ert flnl, j ’ai fait mon devoir. • Puis, u 
entra dans le coma.

( j ’un de nous fouiUa Ja maison et revint avec 
un traverein et un vieux couesin, Nous le por- 
Mmes oloM daña une poUte e«l4e k manger al- 
tenante. On le mit sur le dos. k méme le  plan- 
cher. U n 'y avail pas de nurfeOos, les Allemands 
ayant tout piUé, («u t dévasté. On le palpa, o:i 
examina son pafldeasus. Ii niavatt sur ¡ui a .- 
cune tache de »an «. Knfin on déeouvrlt un p® : 
aooroe daos la région du ooeur. Une aiHre peti < 
dM iifu re k égalc hautcor dans le dos marquait 
la >omc de la  baile...

Quelques m inutes ap rés  la  m ort ava it fa ít 
«o n  ceuvre.

L a  m ort d e  M. Durre a  profondém enl ému 
les  députés, et M. Deschanel s ’est fu it Titi- 
tórpréte de la  Cham bre en rendant un su- 
irém e hom m age k cette n o u v^ le  v ic tim e do 
a tra llr lse  allemande.

Sérieuses émeutes á Berlin
A m s t e r d a m , 29 oct<^re. —  On mande 

d e  B er lin  que de sérieuses ém eutes se sont 
p rodu ites  d im anohe k  B er liii, aprés les 
Téunkmfl é lectora les  des socia lis tes  indé- 
pendants. ,

I C|t||UCPARC0RRESP0ia)AiicE|i|A|rn 
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ft^rKwaration üua BroveU « i  aux e «c « i la u r «a t»
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LES CÜNTES D  E X C E L S I O R

LA GUERRE EN SALONS
PAR

JEAN-JACQUES B ERNARD

j rois portraits du tenips dc Louts-Philippo, 
une grande bibliothéque vide, les glaces, 
voilá tnuc ce que tes chátelsins on l laisSé 
dans cette friéce. Les vieu-x meubles ont fait 
idace á  des ta ¡es de bois blanc oii s ’empilent 
les dossiers. Des cartes ornent Ies m urs oü 
oendaient les tapisscries. Et, dans le coin oü  
•omnolait la  douairicre avec son livre, son 
.'ate-á-main et son chat, s ’épanouit un gros 
a;rgcnt.

Tel est le catire oú Pierre Gurbct, tout nou- 
leau á Tétat-major du corps d'armée, s ’ini- 
lic aux  complications du ravitaillement, en- 
registre, classe, égare et recherche des cir- !
cuTaires du matin au soir, se noie dans l_a '
mer sans limite de la paperasserie, poursui­
vant Finsaisissablc note loa.qob B . Y . du mi- 
nfellru ou tel ordre fantóme du ü .  Q . G.

M ais quel contraste avec l a  dure vie de la  
batterie, oú certains jours il n ’arrftait de 
MUvír le canon que pour prendre la ¡relie ou 
la j M O c h e ! II scmge a u x  nuits s a n s  sommeil, 
aux abris péniblement creuség. II songe aus  
corvées d ’ e a u  : trois ou quatre longs voyages 
•vec deux s e a u x .  en enfongant dans la boue 
jusqu ’aux chevilles. Q u ’il était malheureux ! 
(7«>mme cela est p r é s !... Cfwnme rola est
loin!... Regretterait-il oes moments ?

—  Eh b ien ! Garbet, vous n'cntendez pas?
Pierre se rend compte seulement que deux

coups de sonnette viennent de retentir. M ais  
il prend un a ir  détaché ;

—  Qu'est-ce qu ’il y a, sergent?
—  D eux  coups. Je vous ai dit, hier soir, 

q w  c’était pour vou».
Pierre rougit. O n  le sonnc... Non, cela 

n'est pas agréable. M ais il se domine, se léve 
et va  dans ia  ¡Méce voisine.

C ’est un salón moins démeublé. II y a trois 
tables, trois fauteuils et trcás officiers. Pierre 
jette un coup d ’ceil circuiaire : aucun des offi­
ciers n ’a  tourné la  tete. Knfin l'un d ’cux léve 
le bras et remue le doigt, sans un mot. D e ­
vant lui sont quelques papiers qu ’il signe. 
Pierre s ’est apptoché.

—  Séchez-moi cela, dit Pofficicr sans le re­
garder.

Pierre séche, et, m al au rtiurant, replace les 
papiers á droite de la tab le ; l ’officier, arec 
un peu d'irritation, les reprend et les pose á 
gauche.

—  Passez done de l ’autre cflté.
Pierre obéít. indifférent, croit-ii, et au fond 

tres mortifié. Ce travail fini, il se retire. Mais, 
au moment d ’atteindre la porte, il entend :

—  H é !
II. se retourne :
—  ,\pportez-nioi une gomme.
O h  ! oui, il Ies regrette, les corvées d ’eau...

L a  jeune Marianne Garbet regoit de son 
nuri des lettres pius découragées qu ’au 
lemps oú ¡1 pataugeait dans la boue et dor- 
mait dans un gourbi. Elle devine le drame 
intime qui tlésole' son áme susceptible, et, 
uuand au bout de quelques semaines il parle 
de reprendre la vie incertaine dc ta batterie, 
elle trouve en elle assez d ’amour pour domi- 
ner Ies inquiétudes dc l'am our ; elle consent. 
Que! soulagement pour lui ! C a r  —  6 caprices 
Je Torguei! ! —  Pierre souffrait moins lorsaue 
dans Ies cantonnements de repos on lui lai* 
sait baiaj-er les rúes ! Est-ce parce qu ’il se 
sentait tellement au-dessus de cctte táche 
qu’elie lui paraissait irréelle ou  ploisante ? 
■pandis que sécher des signatures ou apporter 
des gommes...

Et puis, il y a le lieutenant Darnelot, que 
Pierre a  pris en grippe. Tout i’irríte dans cct 
officier : sa voix cassante, son rire sarc*»- 
tique, ses yeux fouineurs, ses chcveux frisés. 
.\us?i le charge.t-il peu á peu de toutes ses 
rancunes. Pourtant qu ’a-t-il exactement á tui 
reprocher? Son manque de cordíalité? Mais 
la farouche réserve de Pierre n ’en est-elle pas 
un peu la  cause? Ils  ne se parlent que pour 
le Service . En dehors de cela, Darnglot parait 
l 'ig n o re r .  Et n ’est-ce p as  précisément de cette 
inuilTérence que soufíre l'orgueil de Pierre?

• * *
Quelques jours aprés sa demande de dé­

part, le lieutenant Darnelot le fait appeler.
II est seul dans le bureau. II écrit et parait 
trés .absorté.

—  Conime il a  bien l ’air, songe Fierre en 
entrant, de préparer une note aígre-douce 
rour quelque m alheureux! Q ue saurait-il 
iaire d ’autre?

Et, .soudain, k* désir le prend de blesser cet 
homme cn lui fa'isant sentir, par une allu- 
sion, pourquoi il ne veut plus vivre sous se* 
nrdres.

—  C ’est vous, Garbet, dit Darnelot, en 
posant son porte-plume. Voulez-vous venir, 
je vous prie.

Pierres'appruchect, involontairement, laisse 
tomber son regard sur la  table. L e  lieutenant 
n ’a  devant lui qu ’une grande feuille sur la. 
quelle il écrivait. Et cela commence ainsi :

“  M a  chérie... ”
Pierre détourné rapidement le* yeux. Mais 

que se passo-t-il alors ? II lui semble que son 
c a u r  fond. II a  envíe de pleuier.

Darnelot s ’en apérg<Mt-il ? 11 rougit légére­
ment, et d ’un m omement indirect place un 
buvard sur sa lettre.

—  Garbet, dit-il, vous arez demandé á  re- 
tourncr á votre batterie. Cela part, je le de- 
\¡ne, d ’un noble sentiment. M hIs nous vous 
rogretterons.

Pourquoi oette voix piarait-eile venir d'un  
étre que Pierre ne connaissait pas? Pour- 
quol ce regard a-t-il une douceur humaine 
qu'il n ’avait jam ais remarquée? Pourquoi 
serre-t-il avec cffuslon la mam tcndue de ce 
fiérc de misére ?

Jean-Iacgusf BERNABD.

H E URE S
M,

M A T IN5 Z  D E R N IE R E  H E U R E  5
L ’INQUIÉTUDE GRANDIT 

EN ALLEM AGNE
LES ALLIÉS ONT FAIT  DANS LES FLANDRES  
PLUS DE 30 .000  PRISONNIERS EN UN MOIS
Du 14 au 27 octobre ils ont capturé 18.000 Allemandsy 

509 canons, plus de 12.000 mitrailleuses ét une 
quantité de matériel de toute sorte.

N O U V E LLE S  BREVES
—  Lv fu i des Belges vient de coilférsr í'oixli ® 

d ” Léopcidd I "  & M . H enry P . Davison, nré?i- 
deiit du  cuiiseil de  guerre  dc  la  C rolx-Aougo  
am érieainr.

—  M. MéUiivat, alteché au oabinet du  i n i -  
niatre du  Commerce, esl itomnié rtwr-tilj'iint, 
en reinplacenient de  M . G cé llu d , appelé © d'.ni- 
tres foncUons.

—  L es  ré fugiés désiroux de  ro n lrw  d tn s  irs  
régions Ifeiérées duiveiit adresser leur deiiiañdn 
au préfet du  départaiiient oú ris avaient leur  
domtolle e ( oú lis déairent retourner, « o  faisant 
passer «e U e  dem aude par le  mairo de  éeur com . 
niune de re/uge.

—  Kn deiiors des méttecins mis © ia  dtspusi. 
lion de la  population civúe pour iu tlar contro 
répidécnle grjppale, lous les médecins mc¿i- 
lisés doivent, en dehors des fieures de leur Ser­
vice militaire, donner des solns a u s  malade qui 
font appei © leur concours.

l>5MMUM0l.'É BELGE (29 OCéotu'e). —  S í-  ‘ 
tu a lio n  sans changem ent daus l'ensem ble.

D u  11 a u  27 octob re , le  n om bre  to ta l dcs 
p rison n ie rs  fa its  p a r  le  g rou p e  (ta rm ce s  des 
F landres s 'é léve  á 18.293, ttowf 331 o f f i ­
c ie rs  : 7.362 p a r T o rm ée  belge, 5.351 piw- 
la 2’  a rm ée b rita nn iqu e. 5.577 p a r  l'a rm ée  
franen ise. A i'ec  'les 12.000 priso im iers  fa its  
du  28 sep tem bre  au  14 octob re , le  to ta l des 
p ris on n ie rs  captures en u n  rnois dépasse 
30.000.

L e  m a lé r ie l de tou te  n a tu re  est s i n om ­
b reux  q u 'i l  n a  p u  é tre  dénom bré.

E n  re  q u i con cem e  les canons, p o u r  la 
p é riod e  d a  14 au  27 octob re , le u r  nom bre  
s 'é lé ce  á 509, d on t 351 <TA. C., 110 <TA. L .,  48 
piéces  de gros  ca lib re  e t  d/artiUeríe de cd -
tes.

L 'a rm é e  belge n ca p tu ré  247 ptecea, et 
l ’a rm éc  b r ita n n iq u f  211. P iu s  d c  12.000 
mitrcaUcuses.

Feu violent d'artillerie , L*armée italo-anglaise
sur le front américain á la poursuite de Tennemi

GOMML’MQVÉ AMÉRIC.tIN • 29 OClobtC, 21 ; 
hftures). —  S u r  le  f ro n t  de Verdun, feu  1 
v io le n t d 'a r t iü e r ie  e t  de m itra iü eu ses  á ] 
r o u e s f  de la  Meuse. p a r lie id ié re m e n t dans | 
la  ré g io n  au n ord  de S n 'n t-J u v in .

P a r  su ite  des m e illeu res  circonstances • 
a tm osphériques, l ’a c t iv ité  a érienne  a a u g -  ; 
m en té  a u jo u rd 'h u i sur le  f r o n t  de la  1'* 
arm ée. Nos escadrilles de chasse o n t en­
gagé de n om b reu x  com bá is  an cours  des-_ 
quels d ix -h u ít  aéroplancs ennem is o n t é té   ̂
abattus. C inq de nos appareils  n c  son t pas \ 
rentrés.

S os  a v ia teu rs  o n t  e ffe c tu é  aussi d 'im -  
portan fes  reconnaissances, e t p r is  des p h o -  
tographies.

Les Alliés avancent
vers le nord de la Serbie :

Cü-MMOTQUÉ DE L’ARMÉE D'OrIENT (28 OC- 
lo b re '. —  S u r  le Danube, dans la  ré g io n  de 
W id in  e t dans ceUe des P o r te s -d e -F e r ,  
lu tte  d 'a r t ille r ie .

Les  a ra n t-ga rd cs  serbes, re fo u la n t l 'e n ­
n e m i vers le  nord, o n t  a tte in t íe  f ro n t  S tra - 
ga ri. fíaka, H v ié re  fít ’sava (h  20 k ilom étres  
•OH n o rd  de F ragasevati'í, fa isan t p lu s ieu rs  
centaines de p rison n ie rs , eap tu ra n t des ca­
nons e t  des m itra illeuses.

D on s  la  d ire c tio n  d’E jic e  e t de la  f r o n ­
tié re  d 'H erzégovine, les é lém ents avances 
serbes o n t a lte in t  les d éfílés  á l'o u es t dc 
Cacak.

D es u n ités  ijnugo-s laves, opéra n t ou 
M onténégro, on t dépassé Ip e k  e t D iakova .

Le roi George V
maréchal Japonais

LoNüRita, 2'9 ücto4)ro. —  L «  piniioo P tis- 
lii i i i i a r m i s  au jourd ’hui au ro i, au palais 
do Buvkiiighani. une lo llr c  uulographo de 
ren ijx 'i'ou r du  Ja¡>on. ainsi quo Ies-insigne? 
de m aréchal de rarin éo japunuiso. Cre in s i­
gnes comiJOrleiil l'épée  u l lu pla<iue.

Le gouvernement rédame 
le retour des otages j

emmenés en Allemagne  ¡

EVIAN«^S:r.(.C ACHAT]
S&a de R ég/ w e  p a r  exoe lJsa oe  §

H. Edouard Ignaoe l'a  déclaré b ie r  ;
á la Chambre |

M. Edouard Ignace, sous-secréíaire d 'E t a t ' 
h la  Guerre, a fuit h ier A la  C liainbrc d ’ u i- ' 
téru.'santes déciaratíona relaüvem ent au 
rap a lrie in en l des prisonniurs. ;

-MM. Pasqual e l Daniel V incent deman- • 
daient ú In terpeller sur le  rapulriem ent des 
.'risüiinlei's de B u lgarie e t  d'.Vutrjche, ru ti- . 
isutiun des prisonniers rajiatriés el le r®- 

to iir  inniiúdial des u lo g »» , uinsi que d re  hn- 
bitants des légiuus lihcrccs. M . Igauce do- j 
clara  ; ,

—  Dés le  prem ier jour, la  gouvernem ent 
a 'vst úneigiquen ient préoccupé du m pa lrie -1 
ment dcs prisonniers, n ínsi que de lu  sitúa- 
tion fa ite  a  un certuin nom bre d 'in len iés  | 
civils». I I  a  form ulé, puis rcnuuvelé, par l'in  
term Pdiaire de la  Suiesc, les plua éuergi- 
quea protoslations. Nou# n 'avons pas hésitó 
ü fa ir e  cunnaltro au gouvernem ení allem and 
que tant que Ies otages nc nous seraient | 
pas rendus uous nous refuserion.s, nous i 
aubs!. a  exécuter racu o itl d e  Berne et á ren- , 
dre nos in lernés c iv ils . i

M . Ignace fa isa it iw ta inm ent alluaion ü ' 
M, Errnant, sé ita lo iir dc !'-Aisne, unmiené en I 
onpUvilé par ren n em i lors d e  rcvacu a lion  ' 
de Lfron.

L a  discussion de r in íerpe lla tiou  íu t ren- . 
v oy ée  a un mois.

L a  séance fut enauite consacrée á 1.x dis 
cussion du  p ro je l sur la  dénaluraiisation, 
auquel les socialistes liron t une v iv e  opposi­
tion. II s 'a g it  de donner au garde  des Sceaux 
le  d ro i l  de prononcer, d 'accord avec lo m i­
n istre d e  r in té r if i ir .  les dénaturallaatlons 
des étrangers suspects, sauf recours des ic- 
tércssés d e v ^ t  l e  conseil d ’Etat. .Aprés le 
re je t de plusieurs amondements, Textrém e- 
fíauchu ayant fa it constater Tabsence du ' 
quorum, la surte du débat fu t  ren voyée  á ; 
d®main jeudi.

Pour nos combattanls
I —

L a  co im n is íion  des postea e t  té légraphes I 
de  la  Ghajnbrc v ie n t  d’é tre  sa is ic d'une 
proposition  de lo i déposée par MM. Amiand, 
Lteshayea et Cam ílle P icard , dans le  but 
d 'adm ettre le  pu b lic  á envoyer gratu ite- 
m en t par la  poste, pendant la p ériode  du 
9 a>u 26 décem bre 1918 inchis —  o ’e s t-á -  
d lr «  á l’occasion des fétes de N oel et du 1*' 
ja n v ie r  1919 —  un f>apquet d ’un k ifo -  
graunne aux m ilita ires  o t  m arina frangais 
et a lliés présents dans la zone des armóos 
de F i’aojce, aux coloníre, daiia Ire pays du 
p ro tec to ra l at á Tótranger ou ea  servlce 
k la mer.

D ’accord avee Taidministration des postes 
et l’au torité  m ilita ire , les autsdrs de la 
proposition  p ropoeen l d 'a rré te r  eomime au il 
Téc lelonnemeint dos envois ;

fi, iO  (q 11 déi-ambre, licstinatalreB i  iQiltalcs 
B ; 12, 13 <-l i l ,  rt, I>. E : 15, 10 e* 17, 

K, Ü, 11, 1, J. K ; 18. ly  el 2u, I., \ l; 21, '¿i « i  23, 
N. Ü, P, O ; 2-í, 25 e l 20, lt. a, T, L. V. W , X. Y , Z.

ROMMC.MQUÉ BRIT-ANSIQÜE D’ lT.tLIE (29 
octob re ). —  L 'a van ce  de la  10* a rm ée con ­
tin u é . L a  résistance de l ’enn em i fa ib lit  
considérah lem ent.

A u x  p rem ié res  heures de la  m atinée, . 
Tenn em i occu p a it la lign e  de la  r iv ié re  
.Uortfícaíio avec de nom breuses m it ra il le i i -  
ses. A  11 heures  15, la  ca va lerie  e t T in fa n -  
te r ie  h ritiin n iq ties . o p é ra n l en lia ison , o n t  ; 
fo r c é  le  passage de ee tte  ñ v ié re  a¡u n o rd -  
est de Vazzole, fa igant p lu s ieu rs  centa ines ' 
de p rison n ie rs .

L ’aérod rom e dc P o r to  B u ffo lo  est cn  
fla m m es. [

A u  cou rs  d 'une in cu rs ión  fa ite  p a r les ' 
troupes b rita nn iqu es  con tre  les tranchées  ■ 
ennem ies, en fa ce  d’Asiago, c c ü e s -c i o n l étg 
trou cées  abasidonnées.

Les  Ita lie n s  opéra n t au n o rd  du .Montello  ' 
f o n t  de buns p rogrés . .-tu cours  d 'u n  r o m -  ' 
bat aérien , qu a tre  appareils  ennem is  e t , 
qu a tre  ballons  on f é té  d é frtíiís . L 'u n  dcs . 
n ótres  n 'es t pas rentré .

La ville de Conegliano est libérée ,
Rome, 29 octidire. —  l 'n  com m u n iqu é  da 

gén éra i D iaz, de  20 heures, annonce la  l ib é -  ' 
ra íio n  de p lu s iou rs  lor.alités, p n rm i les- : 
quelles la v ille  de Conegliano. nt ¡a ca p ture  
de, p lu s ieu rs  m illie rs  de soldats e t de n om ­
b re u x  cam ns.

Les Anglais descendent
42 avions ailemands

K — —  -  . m.

O fE lC IE L  BRITAXNIQUE). —  L e  28 OC- 
tob re , les cond itions  a tm osph ériqu es  fa ­
vorab les  o n t p e rm is  une p lus grande, ac­
t iv i té  a érienne  ré c ip ro q u e . D e  n om b reu x  ' 
com bats  aériens on t é té  liv rés .

T re n fc - i le u x  appareils  ennem is o n t é té  ' 
d étru its . d ix  o n t é tc  a b a ft iíí désem parés. 
e t d eux ballons o n t é t i  éga lem ent descen­
dus  í.’ ii flam m es. H u it  des n ótres  m anquent.

í .e  tra v a il de nos appareils  de recon ­
naissance e t  de réglage a ccmff7W/<f au cours  
d (é la  jo u rn é e . ¡

Neuf appareils ennemis abattus 
par nos pilotes

.O f f i c i e l  FR.-VNg.ws;. —  L e  28 ocfobre, le  ' 
beau tem.ps a fa v o r is é  la  so rtie  de n o t a c ia -  • 
teurs . q u i o n t e ffe c tu é  im  s é r ie u x  fra va ií. ¡

D ee reconnaissances poussées tré .i lo in  I 
dans la  zone ennem ie  o n l rapporfé  des can - i 
ta íaes de clichés, d on t beaucoup o n t é té  .

{r ís  á des distances va ria n t en tre  30 e f 30 
¿foméfrea du fro n t. i
N e u f  auton* ennem is o n l é té  abattus ou  '■ 

to n t  tom bés désem parés au cours  da com ­
bats, e t ( ' «  b o lla n  a é té  in cen d ié  p a r un  de ■ 
nos équipages.

P o id a n t  la  n u it  e f m algré  la  m auvaise  
r is ib il ité ,  les bom bard iers  o n t lancé seise 
tonnes de p ro je c tíle s  s u r les grandes gares  
e t les p o in ts  do rassem bb 'm ent im portan ts,

Deux avions ailemands 
suroolent la Suisse

B e r n f ,  29 octobre. —  Lu n d i m atin , un 
av ión  allennaad a su rvo lé  O tterbaoh-G ren- ■ 
zocherhora, prés de Bálc. II  a es5uyé le  feu 
de# postó'.s sulssps e t  a a tterr i peu aprés 
.aux envirOíi.s d® R iehein. L 'a p p a rc ll est 
brisé, L 'a v ja teu r . un sous-o fflc ier, a é lé  
transporté ariúveníent blessé dans un h é- 
p ita f  do Hále.

Lu m ém e jou r, vers  m idi, un au lro  avión 
allem and a a tte rr i p rés  d© Ruesikon, can­
tón de ZuricJi. L 'a ^ a r e i l  a  é té  endonunagó, 
o t  l'aviateur, un  eoldat, e  é t «  •appróhendé, 
indemne.

Le sort des Grecs
d'Asie Mineure

LoNDRE.4. 29 octobre. —  L e  T im e s  pub lio  
ce  té légra in ine de son c o r r e ^ o d a n t  d ’A-, 
Uiénee :

«  L e  fa it  quo la  censure ita lienne a au­
to risé  la  pub lica tion  dans TIdea N a tion a le  ' 
d ’un a rtic le  revend iqu ant pour l'Itah o  le# > 
v iia y e ts  d 'A lo ian d ro ttc , d ’-Adalia c t  d e  , 
Sm yrne, en  An ie M ineure. a ffe c tc  pén ib le- i 
m en t T-opinion publique. L e s  jou rn au x a f -  i 
f irm en t les dro its hcílén iques sur ces te r -  i 
r ito ires . dont une p tfrlie  a déjá, i  den.x j 
reprises, óté o ífe r te  á Ti G réce par TEu- ; 
tente.

Toute la presse demande que les
Ailemands d’Autriche fassent

partie de l’Empire. |

B e r x e , £9 octobre. —  M algré de v is ib les  1 
e ffo rts  pour garder bonne oontenance, les 
ecnnroeaitaires par lesquels la  presse a llo ­
mando e n r ^ is t r e  lá  publication  de la note 
au stro -h oogro ise  au président W ilso n  tra - 
h issent T lnqu iétude de l'op in iiM . On a beau 
d irá  qu ’on  s 'y  attondaif. le  coup est rude. 
Le sentim ent que TAHem agne ©st perdue ■ 
©ans rem éde gagne d e  plus en  p  us de 
terra in .

L es  jou raa n ii s’abstieanent toulefoi.s de 
reproches v io len te  á  Tégard de T A u tr ich e- 
H on grie  : ce  qui a rr ive  é ta it fa ta l. I I  fau t 
s’y  ré.'ignor. e il ne resto p lus q ü á  a lLee- 
dre les condi-tions d'arcnistice de l'Entente.

U n  certa in  m w ib re do íeu illes  exprim ent 
d’a ille iiTs  la  con viction  q ü á  quelqu e chose 
la défection  e l la ru ine de T.Autriche seront 
bonnes. L ’AUecnagne n 'a p lus déeorm ais 
de m énageraenía á garder : e lle  peut la ís - 
ser v e n ir  á e lle  Ies A ilem ands rfAutriohe, 
qu i depiandent á ren trer dans la  'grande fa ­
m ille  allemande.

L e  Yorwserts é c r it :
'< O n p eu t d ire  avec d e  grandes chances de 

*ne pas se trom per que la fln de la guerre 
u n iverse lie  est m aintenan l une question  ds 
jou rs. B ím i  dos choses 1’ indlquen.t. 11 y  a 
deux jou rs, on apnongait que T A u tr ich e- ' 
H ongrie a v a il cap itu lé  ; l'ambassade d'.Au- 
tr ioh o-H on grie  á B ed ln  ava it cru d evo ir   ̂
d ém on lir ca ite  nouveile. .Aujourd’hui, il 
n’est pas trop tó t pour se dem ander co que 
slgn lnera  ¡a cap itu la tion  de TAutriche. Si 
TA u tr iobs  cap itu le, les fron tié res  bavaroisc, 
saxonne, la S ilésie, Munich, Dresde, B ree - . 
lau «e  Irou veron t á déoouvert. L a  chute e l 
la d islooatíon dc TA u triche  fen n en t le  c e r -  
olií de eette guerre. C’ eet TA u triche  ou p lu - ‘ 
tót ce  sont sea bureaucrales qui. eai en- , 
voyan t Turítimalum á la Serbie, on t assumé 
la  p lus grosse part des re sp o n a b ilité s  de ’ 
la gue.rre. .Avec la v ie flle  .Autrichc s’éc ro u - , 
lonX le  p o lit iq u e  continentale, la réeiatanco 
de Tcunpire al «m and. lo  progreimine don t la , 
grande ligue a lla it de llam bou rg  á Bagdad. 
Bagdad es l dupuis un an aux mains dcs 
.Anglais; la  d é fection  de la  B u lgaria  a rac- 
courci la ro u le  ju squ 'á  V id in , sur le  D a -  . 
nub®. L a  défection  de TA u triche  va  la rac- 
cou rc ir encore. U n  antíque eurpire tom be 
ea ix iin ee... Nous d «v en s  m aintenant avo ir  
la torce d ’en  reconstru iré  un noaiveau. ■>

L e  L o k a l A n ie ig e r :
i< Nous persistons á cro ire  qu ’ il eút été 

d e  T in téré t des Em pujes a lliés de p ro ­
céder avec plus de coné.sloa e t  d’énergie. 
Espéron.s que n o lre  gouvernem ent saura 
ee la isser m oins gu ider par des égarda 
don t TA u lr ich o  e.lle-m émo nous diroense 
que par le  souci de nos propres intéreta et ; 
lar eului des in téréts  do nos fré re s  d ’.Vu- 
fichu , nienacés par les prélontlons das 

naüon alilés  qu i leu r son l hostiles. >>
L a  M a rgen  P o s t  estim o que Tabolllion  

do l’a lliance m ilita ire  en tre 'E m p ire  a lle ­
m and e t T A iitr lch e -H on gr le  n’est pas un 
m oyen  d 'in tluer sur ta d ispo tition  des 
adversa ires  de TAllem agne. Par ailleurs, 
la  dém arche séparée de T A u ir ich e-H on - 
g rio  dégage Tem píro  allomand de certa ines • 
ob ligations e l ao certa ins scrupuleí. et 
Tau torise á accu e illir  dans son sein les 
m iliions d e  fré res  do race qui v iennen t ' 
vers  lu i, en v e rtu  de lours dro ite á la 
lib re  d isposition  d 'eux-m ém es.

L e  C o u rr ie r  de la  B ourse  est encore plus 
n e t :

«  S’ i l  y  a, d ’aprüs Ic prés iden t W ilso n  et 
d 'aprés Andrassy, un E ta t tehéco-.slovaque 
e t un E ta t you go-s lave, ii y  a óga-lement 
une A u lr ich e  allem ande qu i a au m oins 
autant de cobósion que ces deux Etats. • 
L ’A u trioh e-H on gr ie  n ’existe plus, m ais 
T.Autricho allenrando ex iste en ve rtu  raéme 
du d ro it  des peuples k disposer d’eu s - 
inüme.4, ut r ien  ne s'opposu á ce qu ’e ile  
a i t . l o  droiU  e lle  aussi, d »  prendre p a rt 
au x núgooialions. ”

Les Ailemands d’Autriche préparent 
Ieur autonomie

3vLe, 20 ooUbre. —  On mande de 'Viwne, á 
ia date du 29 octobre :

L a  com m ission exóc.utívc d® i'.Assembiée 
nationale des .AllemriWdS d ’A u trich e  a d is- 
cu lé  h ier la note austro-hongroise adressée 
au prés iden t W ilsoo .

E le a approuvé le  p ro je t d 'une note das- 
tinée á é tre  éga lem ent soum ise au président 
W ilso a , e l  a décidé de nom m er un m in istro 
des A íla ires  étrangéres chargé de la  rep ré - 
«en ter auprés du gouvernem ent austro- 
bim groig. de la teñ ir  constamm ent au cou­
ran t de la s ituation  extérieuro, e t  de p r¿- 
na rer la créa lion  d 'un m in istére ^ é l in it i f  
des .Affaires étrangéres pour TAu triche a l­
lemande.

L a  com m ission a décidé ensu ite de cons­
t itu e r  avec  ie.# r^ résen ta n te  dea autres na­
tions un d ireo to ire  com m un ds Talim enta- 
tion.

APRES LES COMMUNIQUES

D E R N I É R E  I M P R E S S I O N  
D E  L A  B A T A I L L E

C’est s u r le  f r o n t  ita lien  que  se p o rte  
a u jou rd 'h u i Ta tlen tiun . La  ba la ille  
enyagáe p a r  le généra l Ü ítiz  ne saura it 
tardar d e n tre r  dans sa p h a t »  d écis ive  
p a r La m ise en  U gnc de nouveiles  forces  
puissantes.

S u r  le  f r o n t  franca is , les succés da 
Tarm ée G u iU autnat sont d 'a v ta n t plus  
im portan ts  q u 'ils  épu isen t les d a rn ic -  
res rése rv  's  aUemandes.

Remise ofhcielle á Washington 
de la note allemande

W a s h in o t o n , 29 octobre. —  L a  légation  
suisse a rem is  á tro is  heure* d e  Taiprés-ntldl 
au départem ent d ’E tat la note alio.mande.

L e  texte  ua d íffé re  pas raa lérie liem en t de 
cului qu i a ó té  rcg.u par rad iotélégram m e.

Le président Wilson ne répondra pas
W a b h i .v g t o n , 29 octobre. —  L a  ootc a lle ­

mande est considérée s im plem ent conune 
uu accusó de récep tion  de la note du p rés i­
dent W ib o n  qu i ne náceeaite aucune r é ­
ponse.

Les  personnage# autorisés r ^ é t e n t  que 
le prés iden t W U son a Iran&mis la corres ­
pondance en tié re  aux .Alliés e t  que o 'esl 
aux oobelligéranU , agisaani de coocert, k 
fa irc  la prochaine démarche.

Le Conseil fédéral adopte
la réforme constitutionnelle

D.a lp , 29 octobre. —  On mande de B er­
lín  :

«  L e  Conseil fédéra l a adopté le  p ro je t da 
lo i sur ia m odiücatioQ de la Gonslitution 
ím péria lo  daos la  form o vo téc  par le 
Reichstag. }>

L E S  L I V R E S
Ou .ALLON8-N O U 8 ? poT V ic to r  Cam6e/i. 

Une des fo rees  de cette  c iv ilisa tion  a n ti- 
que qu i nou.s a confié, pour éc la ire r  le 
monde, la petite  lam pe vac illan te  de Thu- 
inanlsm e, o 'es l son insatiabte cu rios ité  dc 
l ’aven ir . En po litiqu e  com m e dans les arts, 
la  p rev is ión  des aociens est adm irable. 
A  forcé  de gén ie, ils  o n l tou t entrevu. Ila 
on t conserve, e l  ju squ 'á  leu r déolin , »  ee 
long M p o ir  e t  oes vastes pensées «  qu i fleu - 
rissen i la  jcunessG des peup lés com m e 
cftlfe de.-» Individua.

N otre  société m odem e. au con tra ire, 
■aprés tan l d ’illusions Lrompées, et sous le 
jou a  d’une op in íon  incerta ine et m últip le, 
s e ir id e  p lu tó t cra indre q ü a p p e le r  l’aven ir. 
L es  oracles, jad is, déc ida ien t de la  fonda- 
tion  des em pires, des oonquéles, du sort, 
d,e,s couronnes e t des héros... lis  se fa isa ien t 
entendre dans lu sp lendeur des tem ples e l 
des pa la is  com m e daña Thorreu r éb louts- 
sante des déserts, e t  dans le  m ystére  s o -  
nore des gro ltes... A  en c ro ire  la  page d’an - 
nonces des jou rnaux, nous ne manquons 
paa de sitayUes... .Mui# e lles  g iten i au c in - 
quiém e, dans Ja m alheure d'un faubou rg 
perdu.

L e  tom ps des oraoles esst-il ir rém éd iab la - 
m ent passé ? A von s-n oya  perdu  le  don 
inestim able de la p rev is ión  ? Non ! T ém o in  
le  Dtyuveau I lv r e  de 'V íctor Caiiibon, ua des 
esprits  les p lus é levós e t  les plus écla irés 
dans Ies sciences p ra tlqu es  com m e dans 
ra Science du gouvern em en t des hommes. 
D ejá, en 1911, i! nous dénongait avec uno 
troublante lucíd ité, les appéU ts démesurée 
de l’o g re  allem and ; ¡1 nous p réd isa it la 
guerra  im m inente. M ais ses o r ^ e s  ava ien t 
le  sort de oeux de Cassandre. On ie  tra ita it, 
alora, de pessim iete. P a r  contre, en 1916, 
quand il cscom ptait la  coopération  am éri­
caine, on. le  tra ita it  d 'op lim is fe .

Ce don d e  seconde vue, d ’oü  lu i v íe n t - i l  ? 
D ’-abord, de son arden t am our de la  chose 
publique, á laqu elle  i l  subordonné tou t : 
les Bcntimente, les preseentim ents sont les 
p lus pénélran tee des próvisiona : le  cceur 
a das illiím in ations  que la  ra ieon ignore. 
Puis. une p ro fu s ión  de fa its , de preuves, 
de ch iffres, de statistlques, d 'apergus har- 
d is  e t  ingénieux... Une órud ilion , non poin t 
üvresquft, m orte  e l  pedante, m ais humaine, 
lucide.,. E n fin , la  p ra tiqu e  des grandes a f ­
fa ires, oü i l  a m ontre, a\rant la  guerre, 
com m e il lo *  m ontrera  au Congrés de la 
paix, sa n ia iLrise e t  sa (Nairvoyaiuro.

í'iG C R E a  BT ANECnOTES DE LA GR.4>n)E 
GLERRB. p a r  Gastón  V ida l. P ré fa c c  de 
V íc to r  M a rg u e r itte .
C hevalier de la  L ég io n  d’honneur, ncn f 

fois c ité , blessé, rescapé —  l’heureuse et 
p itto resque ép ith éte  est du p ró fa c ie r  V icto i' 
M ai'gueritte, —  le  cap ita ine Gastón V idal 
cuiubal encore, chaqué m atin, la  p lum e á la 
m ain pour les ídées qu i lu i sont chére? 
Mai.s qu 'on ne s’a ltende pas á trou ver  ic i 
lo m oindre g ra in  de p o litiqu e , C’est seu le- 
n ie iit le  l iv re  d’un soldat, d’un excellen t 
soldat. Comme T indique le  lit r o  d iscret, ce 
sont des figu res de héros h á tivem en l c ro - 
quéee sous la parábolo hom icide dee obús, 
dea anecdotes cueillias  aux champs de la 
m ort, e t  oon lées avec ce lte  fu r ia  francesa, 
cette  botm e hurneur qu i eet dans le  sang e t  
ne s 'apprend pas. Des gens constitué# en d i-

Sn iíó  fon t p ro fess ion  de mópi-ieer Tanec- 
ote. lis la  ju gen t fr iv o le  et íns ign ifianP '. 

Mis au p ied  du m ur, ils  sont tou te fo is  con - 
tralnte d 'a vou er que Thistoire, la g rave  
h isto ire . n'est. le  p lus souvent, qu ’un choi.x 
teudanoieux d'anecdotes, m ais barbou illées 
d 'ennu l m sjestueux e l d e  oonsidérations 
olympipnnes.

E i'i'iles  á la  diabh?, ces p ^ e s  d'un homme 
qu i a ipréféré le  grand nom  de soldat, comme 
d ít  C w neíH e, á ce lu i d ’é c riva ln  m e tóuchont 
in fin im ent. Dans leu r rudesso et leu r sim - 
■lioité, elle# aurpassent en pathétique fes 
larangues pom peuees ou  les discours fá ­

c iles  de* h istoríens acadéraiques.

fem-facquM B B O Ü SSO N .

LA DOCUNENTATION SUR LA GUERRE
la plus compléte et la plus exacte 

a*t foumi* par la celleetioa d' < Exeelsior » depuis 
aoút 1914.

Quelque*-un«s peuveot encore étre lIvrsM . 
Dem ander conditions spécíales á  nos bureaux.

L'A RG EN T OE TOUT L E  MONDE
L e  succés ex trao rd in a ire  obtenu par las 

Bons de la D éfense Nationale pendant ia 
irem léro  qu inzaine d’octobre est d ’exce l- 
ent auguro pou r l'Em prunt de la  L ib é ra ­

tion.
Ii prouve, de plus, que tou te la  popu la- 

tíon  franga ise  s'est Jetée avec enthousiasm e 
dan# la liitte  éconodiique. Ce ne «o n t  pas, 
en e ffe t . quelques intenrentíons ísolées, 
v inssen t-e lles  m ém e des plus grandes ban­
ques, qut auraient pu, pendant p lusieurs 
mol*, absorber des maeses de va leu rs á 
oou rl term o talles qu ’ il en a óté p ia cé  de­
puis m ai. C’est «  tou t le  m onde »  qu i les a 
prises... <■ tou t le m onde »  qui es l p lus rich e 
que les p lus opulents flnanciers, de mém<? 
que, d ’aprés un proverbe, «  tou t Is monde 
a plus o ft íp r it  que V o lla ire  ».

Jl n 'y  a pas da forcé  p ius déraocratique 
au monde que calle d e  1 argenu surtout en 
Franco, oú la richesse est si d iv ísée. A  
tou t moment, Topin ion pub lique se m ani­
festé  les achate de Bont s t  d 'Obligations 
d e  la D éfense Nationale. don l Tóm ission est 
une perpétu e lle  consu ltation  do toute la 
Nation.

L es  fem m es e l les enfants. eux-n jém es, 
prennent des B o n s ; les personnes lee moins 
fortunéee, lee p íos génées par la  cberté  dc 
ia  v ie . s 'im posent les p riva tion s  nóoessairef 
pour acqu erir des Bons en petites coupures 
ou  pour so iiscn re  aux grand-s E m p ru n ts , 
qu itte  á se lib érer par vcrsem ents succes­
sifs.

L ’approbation c t  la  confiance que lo 
trano pub lic  accorde ainsi chaqué jo u r  á 
e f fo r t  national so trou veron t •< con so li- 

dées ’> par les aousoriptions á l'Em prunt 
de  !a L ib éra tion . Un acte p o litiqu e  d’aussi 
haute portée  ne p eu l é lr e  a ég ligé  par p e r ­
sonne.

L E ” T I P »  ^ ^ ’eniplacelBfieurre
▲ 90. P a U e n a .  82 , r .  R a m t> u teau (2 < a b  1/2 U d

Rs»iii{nain»*ti * i ertsnur* »xplisativ< 
n»oyii tratiiiunint lurUmpledimtiiilechezsoíj."

ECOLE ÜNIlIERSELLE, io , r u e  cnacdln, Pn tis,

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR

L E  M O N D E
LES COURS

~  S. 14. U TOi d'Espagne, dont la  santé  
est tout á  fait rem ise, doit a rrive r au jou rd 'h u i  
i  M adrid .

—  S. 4. R. ¡e prinee de Calles a  l'intention  
de faire un v o y ag e  en N ouve lle -Z é lan de  ap rts  
la  guerre .

K  1►GES

—  H ter, eo la  chapelle  des catéchism es de  
la  basilique  de Sainte-C lotilde, a  été béni la  
m a ria g e  de M. Raymond Lehideux-Ver~ 
niinmen avec  Mme Georges-VilU, née D es -  
m ons.

L es  tém oins du  m arié  étaient : M . A ndré  
I eh id eu x -V ern im m en  et M . R o g e r  L eh ideu x  ; 
reu x  de la  m ariée : la  baronne  B eyens et le  
vice -am ira l Berryer.

D ‘-~U ILS  

N 'ius .tpprenons la  m o r t :
D e  .W »ie Raoul Grandclément, née de B a -  

rolet, fam m e du capitaine de vaisseau ; '
D e  ,t/. Tcheng Koang Hang, g én é ra l de ; 

britrade de l'a rm ée  chinoise, sous-chef. de  la  j 
m ission m ilita ire  chinoise en F rance ;

D e  Af. Louis Cochard, capitaine d ’inten- \ 
dance, décoré de la  c ro i i  de  guerre , avocat | 
á  ia C o u r d ’aippel de  P a r is , décédé á  I ’am bu - ¡ 
lance m ilita ire  d ’A rg ic o u r  íS o m m e ); i

De .tíme Paúl Berihoud, veuve du  capí- i 
taine Paul B erth ou d . tué á l ’ennem i, filie du  1 
gén éra l M illet, décédé, et de  M m e  M illet, née ' 
T ass in . I

— « —  I
P r t ^ t  d ' 0 4 r e s s e x  t s t  » v i s  d x  N ñ i í M n z M ,  M s r i a g e s ,

D f e é í .  9 i e . ,  á  f O f f i z g  4 t t  P u b H c a i i c 9%s, 2 4 ,

P o i í f o n 9t t é r e .  T á U p h 9 % j  C f f i t r ú l  5 > t i .  B u r e a u x  :

9  ¿  6  k e n ' 9 S ;  d i m a n e k t s  e i  f H t s .  1 1  d  u  k t u r e r ,  
r  > *  t  a u » e x  P r i t  s p é c i a u s  c ó n x x n t i x  i  n g s  a b c n n é t ,

A U  BCEUF A  L A  M O D E
8, rma ¿m VaU*. 8

7U1SINE PRANflAlSE — VIEILLE CAVE
PRIX  DISCRETS. BIEN JUSTIRÉS

Mercredi 30 octobre 1918

EN  EXPRESS... O M N IB U S

DE N T S 8 p a ls li  libre , la o e  nleqne, 
Brtdge -W o rk  et Couronnee 
posrs S a o »  D O Ü L ,S ü a  

iiti Moim  UKoesKiK, ilDtenltur du Som aol, 
3y»tfiii« iDcoiiipereole. — BrocUore iraUs et P* 
73, Bout* Haueem ana, 73 (tsM it Pnntunet).

T H É A T R E S
Générales. —  V a u d b v i l l e . —  A  2 h. 15, 

In fínvue de Pa rís , de MM. Saoha ü u l l iy  et 
W u ille in etz.

T h . d e s  A r t s . —  A  8 h. 15, M onsieu r 
Beuiem ans  á M arseíüe , com édie de .M. Foo- 
son.

Opéra-Com ique. —  Les  soirées d’abonne- 
m ent reprendrunl leur cours le  7 novembre 
prochain . pour se con tinuer de quinzaine 
en quinzaine lous les jeud ís  et samedís. á 
raison, par série , de qu inze  spectacles d i f .  
féren ts .

er Oí njn d>i B<whet 
(Tél. W ag, 81-H)T H E A T R E  A L B E R T - I  

ENGLISH SEASON
COMEDIES AN G LAISES
Joutei par l«  mailitura troupa de Londre* 

T O U S  L E S  S O I R S  á  8  b .  3 0

M A T I N E E  J E U D I  á  2  h .  3 0

—  Les  événements Vont Vite...
—  Plus Vite que les trains.

(Deasin inédit de Lucien ííétivet.1

B L O C N O  T E S
La documentation tur la guerre Is plus ownplíte et 
U  plus exscte txí ¡oumit par la collection d'ExcB.- 
Bion. Demander condUtons tpécialet i  not bureaite

PETITES ANNONCES
■o» I -

Kéceptlon dei ordret tn  gnlefeel M pta eorrei- 
dance. 11, boulev. des itaiiass (a>). Entrée partió 
Téiópb. Ont. 12-éS. Adresse ta lig r .: Hngmln-Parli.

La Ugne se compose da M  lettres ou sigses.

SUCCESSIONS, TE8TAMENT8 1 fi.iS  |a ||gn*
Avocat spéclaliste, t, squM « Maubeuge, Parts.

A v o c a t -CONSE/L. Procés, Dlvorces, Succeasions 
Loyers, Socictés, Recouvremeots. Consuliadons 

10 francs. —  S5S, Faubourg-Salnt-Martin

BEOAIEMENT, TIM IOITE t fr. la llgna
Ecr. Barbe, professeur spée.,« , r. OamlieMa.Toulouse

C H I E N S
A vendre ,  „  . . . .  * fr. *9 la llgna

l o u í o u  P o a a é r a n l e .  « ,  p u e  L a u r i s t o o

O ' '  é'evage loulous nanu¿an . et bUocs, las. ebañá 
Jnom b . i « *  prix. Cñiots riree. M“* Longeon.LleleiS:

Pc»;i<leps, fox. Jouloua, grtffODe. boul. O reüñré~  
pensión. Gatut, 7, r.Vlctor-Hugo. Cbareoion (tM )!

reúnes grltfons belges, KhAous, ié b.,r.VoQte. Parts.

T a plus petMe louloute exlstante, 800 gr ñ~moÍs 
J rtrarron. i.OOO francs, 12, rue Saímie-Oneviéve' 

téiéptione 548, Courbevoie, prés gaia Aaotéres.

ETAsueexianr b'ELgvact 
líARETTE, 7 mtn. du métro 
Vlnceunes, isi. Bd HOiei- 
VlUe, .Montreuil (8.), lé i  gas, 
Ceuuine chiecs poilcíen  
loutes race*: cmena guerre 
et fox ratlers; cblens luxe 
naina, Expéditlons i< pays. 

íngílah  tpoken.

O  eialons : l Groeneodaé] is mols, 2 800 fr  ■ l  Al 
saue gris loup 2 ans, 1,800 fr., «7 et í s ’ garrot 

>e»mé rare, etéíeiieeups. Frére, 44,r. Tr**toe Parts'
Grilfoo brux. 1 au, vis. 2 i  5 b. Aliáis. 38. r. L «vB .

J eune fox bien marq.; magnlOque lo<A»i m am m  - 
gnifoa bruietlois. •— Paul, 2, qual de Cobres.’

CAB.TAUX {  f r .M  la llgna.
J jK LT s. trbat mres, nu-prop., osuf., ass.-vle byn 
-  líviit. v.ag., success. Degiiay, 14, r.Daublgny g i s

FCNn? OE COMMERCE * fr. |a llgna.

Iíou ljiigerlee Parts, banltoue, province - grame: 
»  lin ts , niimlius. — Brochetou, 67, rue Rlvoll.

riv,.',i:7.ij.ouo av. to.ooo. Ecole KlnQsr-,8l.r.St-An4oipé
\  c. l--r, pour cause de sauté. trés bonne m a l^ i  
V de eamionnage et de déménagement explollée 

d. -••t ans. — 3’»dresaop é M. DU.VEAU, 2101er 
1 •• • . 1 I Perelre. Parts.

Y "  • . lüua artieter ou vend. fniHls de coaanerce
»  .Artrees.-voue W lber, 237, rue St-Doite,

T í .  !
■ > i ,  • i'toma Fde scéoe, 000 oí., bénéf. 20.000. Batí 

■" d id .; preesé. Ecoíe km ogr.jl.r.Sí-Antoloe.

í  i r . »  la llgna.
T vanv- traite polis, duvot par éiectrtclté. —  Maréa. 
J r  3;. pue DamrémoaM, lundi, jesídl.

JZUN E S  &ENS CLASSES 20-W
réforinés, personnes raíbles, rendez- 
voii? forts et robustes par la nou- 
telle méthode de gj'mnastlque de 
L-bambre, sans ^iparells, to minutes 
l y  Jouf. pour défendre la France.

srockure gratis contre timbre 
VVBHRHEIM, L e  T r a t a s  (V a r )

L
’ h i s t o i r e  racontée par les correspondants 
militaires entrés les premiers dans L ille , 
et que signalait Excelsior ces jours>ci, a 

' eu un vrai succés, el j ’ai rencontre bien des 
t gens qui en étaienl á ce poinl stupéfails qu’iU 

la  croyaient inventée. «  N on , disaienl-ils, il 
n'est pas possible que ce soient les Boches eux- 
métnes tjui. pressentant la défaite, aient fait 
venir d ’A llem agne et vwidu aux Lillois les 
drapeaux dont ils ont pavoisé íeurs maisons! »  

Ceux qui doutent de ces choses ne connais- 
sent évidemment pas l ’áme du commergant 
d ’outre-Rhin. L e  commergant d ’ outTe-f^in 
entend étre une espece de conquérant aussi. 
E t ríen ne Iui coúte. quand il s'agit d ’y  réus* 
sir. I I  a toutes les finesses et loutes les sou- 

■ plesscs ; il subit loutes les humiliations qu’ il 
: faut, il a une patience qui déconcerte, un 
pouvoir de dissimulation qui confond. M ais il 
est atroi, á I’occasim  —  reconna¡s$ons-I«, pour 
en faire notre prom —  un psychologue trés 
malin. U n  prisonnior, revenu de Merseburg, 
me racimtait ces jours*ci la vie de nos pauvres 
captifs. 11 me parlait du bazar oü vont faire 
leurs petits achats, dans le camp, ceux qui ont 
un peu d ’argent.

—  E t savez-vous. me disait-il, quel est. de 
tout ces nrlíc/es, celui qui nous tentait le plus? 
L a  v a l is e  >

»  L e  mercanti boche qui tient le bazar de 
Mersefcurg vend, en effet, des valises. C e  gail- 
iard a compris que, pour un prisonnier, la va­
lise, c ’est l’ image a n t ic u e  du départ, le sym- 
bole de k  libération ; et que regarder, toucher, 
manier une valise, c'est déjá s’en aller un peu! 
Aussi en vcnd il beaucoup. L a  valiSe est d 'a il­
leurs l ’article qui lui rapporté le plus. «

II me semble que toute l'ám e boche est dans 
ce IraiL SO NIA .

^ .^ Is^con ten t k  ce su jet dans le  Soudan et i «  prétexte^.. á .mesures é n e r g i^ e s  : rappe-

.Au m om ent de l ’ entrée en gu erre  des 
B ritanniques, le ka iser expéd ia au roi 
George un sac accom pagné du message sui­
van t :

u Je posséde autant de soidats qu ’ il y  a 
de g ra in s d e  riz  dans ce sac. »

L e  ro l George accepta le présent. e t  en- 
v o y a  au ka iser un flacón enipli de gra ins de 
lo jvre  rouge, auquel ces m ots étaienl 
oints :

"  Je posséde aussi peu de soldáis q u 'il y  
a d e  gra ins de p o ivre  dans ce flacón, M ais 
croques-en un. e t  tu  verras com m e il 
brüle. j»

II  e s t  douteux que cet apolognie trouve ja ­
máis p lace dans les réc its  ofllc ie ls . II n’en 
es t pas moins saisissant e t  con form e aux 
événements.

L a  Jo u r n é e  :
Coméaig-Franíílje, 7 h. 43, la Courte du Flambeau. 
Opér»-Comlqu9, 7 ü. SO, .Vanon.
Odéon, 7 ti. 45. le Sacrifict, .Vontieur Pimpin. 
Varleté». 8 ü. 15, le Dame de .Vonte-Carlo, opérette 
Vandertlle, 2 h. 30. rtpél. géné.. la Revue de Faris 
Oalté-Lyrígae, 8 b-, ía FUte de Une Annot. 
Trtanon-Lyr., 8 b., Im P'litet Micku. (R. Danlbfeise,) 
PalaU-Boytl, 8 b, SO, U Ftíon.
Chitelét, S b.. le Courar au bonheur.
Rélano, a h. 30. .Yoire Image. (Réjane, Huguenet.) 
Ranaissauce. 8 b. 15, Chouguelte et son As. 
Athenés, < ft. 30, la Petite Femme de Loth.
Th. Anlolne. 8 h. 30, Plus fe change ; Changé. 
HouT.-Ambtgn, 8 ft., la Femme et íe Pantin. 
Porte-Sí-Martln, 8 h. 30. Larchevégue et ses füs. 
Gyinnise. '  b. 30, la Vérité toute nue. 
Sarah-Bernftardt. 8 h. 30, les .Vouveaur Richet. 
Capucines ‘Gul. 56-40., 8 h. 30, pif-Pal, revue. 
F"nuard-vu, í> ft 5,v, ¿a rolle Nuil 
BonSes-Farlslens, relícfte pour répétltlons.
Th. A lbert-I", 8 h. 30. comédies anglaises.
Scala. s I I.  Ui, la Gare régulatrice.
Tft. Hlcbel, relAcbe.
Gd-Ouígnol, 2 3u. 8 30, le Chdleau de la Uort lente. 
Tft. des Arts, 8 h., .Vonafeur Beuíemaa» i  Marseille. 
Cluny. i  h. 30. Plumard et Bamabé.
Déjaiet, 8 II, 3), le Tampon du Capíiíon.
Emplre, 8 h. 15, le Trouvére.

SPECTACLES DIVCRS 
Foliea-BergSre (Gul. 02-58), 8 h. 30, la revue Zig-Zag. 
Olympja ceotr. el-68i. mat,. soir., 20 ved. e4 aiiract 
Honv.-cirgne, S )i, 30, attrac'. varlées.
Cirque Médrano, i, 1, «oirs Mat. toiidl. dlm., fétea 
Casino de Parts, 8 h. 30, Pa-Ri-Ki-Ri, revue. 
Ba-T»-Clan. 8 ft. 30. A toules iamhes.
Pie qui Chante, Jeudi. 1 "  de Píe gul Jase... Band.

Carros sera oengé
L ’ «  as des as »  britann ique, I «  lieu te - 

nant-colonel Biahop, p ro fessa il une adm i- 
ra tion  p ro íon de pour Garroe.

Aussi son c h ^ r in  fu l- i l  trés grand lors- 
qu ’on lu i ap p rit la  d isparition  du va illan t 
p ilo te  frangais.

Bt, m éíancoiiquem ent, il déclara á un 
aroi ;

—  Vou s le  voyez, on m e dem ande de me 
oonsacr«r uniquem ent, déeonnais, au per- 
fectionnem en l de nos jeunes aviateurs. 
M ais ie pu i8-je ?

»  A vec  Garros, lee .MJarnands viennanl 
d e  contracter une nouvelle  dette. Ne do is - 
j e  pas é tre  panmi cesix qui la leu r fe ron t 
payer ? »

Histoire de négres
Les négres, on l ’ ignore généralem ent, 

s'intéresaent á l’h isto ire  contem poraine, oíi 
ils  ont joué un réle, lis  y  voient m atiére á 
réc its  qu i va len l p eu t-é tre  notre sécbe d o- 
cumentation. V o ic i Tune des anecdotes

D I V E R S  2  f r .  M  la  l l g n a .

BEAUTE. eeve i de f»niiu“ reven, i  3 fr. p »r  mols. 
M © * L a s h a h T rk s ,  28, lu e  Vsuqueim, P i r l s  (5 »j.

\  cft&i le grunme or bljoux 3 fr. 25, pUllne 18 fr., 
. n .  argent 15 c.. pierre* D u r s .  deniiera prix fon. 
Envoyer ou écr Rougesu. 2 0 5 . Bd Perelre, París.

L otlon byglénique aux es*, natur., idéale p .  toilette 
cbevel., frtct., paifuxn au cbolx. LUre ; 7 fr. 83 

p o s L  dcanic. Ecftant. 3 fr. 5 0 , mendat ou rembour». 
Lotion byglénique, 7, rue Condorcet, París.

K EMPLACEZ v o s  p i l e s  de sonnerlea par le 
FERRIX, qui se branebe sur le courant de lu- 

miere aUernatlf, el ne S’USERA JA.MAIS. is  franca 
chez électrtcicna, xoilce franeo. —  Lefébure, Inré- 
meur, 38, bouJev. Saioi-Mlrbel (eniresoD, Parta

B ii.N'.NETERIE d e  LL'XE falte & 1« matn. Gd cbolx 
p .  d a m o s ,  Mieltea et eufints. 30 % melll'' marché 

que partoua aUJeuis. vistbOe de 1 beure A 4 beures, 
rue Dubeane, 10 bis. (Xord-Sud ; Lamardc.i

L ie Weeyee, 9, rue ValUer, Levillois-Perret (Seine , 
fait croltre les penis cfteveuz de 20 centimetres 

par ao ; le llacon contre mandat 3, 6, 12 francs.

Cercle s.-off. Mahlrldja (Maroc w««nt.> déin. pers“ * 
génér. pouv. faJre env. lecturea, brcHli., jeux dlv.

Jusqu ’au fr o n t !
L e  ró le  du p rin ee  Max d e  Bade ressemble 

fo r t  á celu i d ’un tam pon p lacé entre le 
ka iser et le  monde ex lér ieu r. Ce n’est point 
du VÍ6UI grand-due de Bade que l ’em pe- 
reu r eú t pu attendre un aussi bon ofifce. 
Uobealohe, i ^ i  éLait a lore  chancelier, con- 
fla it  á ce p rinee que r im p éra trice  Augusta 
s’ in qu iéta it á juste  t itr e  des interm inables 
voyages de son ^ o u x ,  et particu liérem en t 
de sa récen te v is ite  á ALhénes.

L e  grand-duc traga de la m ain une ligne 
á la hauteur de ses yeux.

• -  L ’em pereu r n ’est p rin ee  que jusqu ’ic i, 
fit - il.

E t  son geste exe lu a it le  cerveau.

L a  grippe et le balai
Ce son l deux cóm plices d on l il fa u t nous 

m éfler, e t  notre p ó lice  de vo ir ie , -par une 
to léranoe inconcevable, assiste im passible 
á ieu r collaboration. Non seu lem ent e lle  la 
to lére, m ais enoore e lle  l'encourage : quand 
ies vestales préposées á  l'en tretien  de nos 
apparlem ents on l vigoureusem ent secoué 
p a r  les fenétres. dans la rue, leu r nécolte 
d e  poussiéres, le ba layeu r m unicipal rem et 
en m ouvem ent les m icrobes á  larges coups 
d e  son plnceau.

C ’est proprem en t intolérable. E t  Paris  
est peu t-é tre  la dern iére  cap ita le  oü l’h y- 
« ié n e  so it tra ilée  avec cette  désin vollu re. 
II esl reconnu, proclam é, que le  balayage 
d »ec  est un m ode a c t if  d e  transm ission 
b ac illa ire . Cependant 11 n’est pas pn domes­
tiqu e sur cent qu i m ou ille  légérem en t son 
batai avan t de le passer sur un tapis, ni un 
oonoierge sur d ix  qu i arrose son pas de 
porte avant de le ba layer. E t l ’hom m e au 
plnceau m unicipal ignore á tel p o in l l 'a r -  
roseu r qu ’en ie  v o y jn t, te l Romulus, d is -  
para ltre  dans un nuage, T inaolion du K a- 
b y le  senvble un b ien fa it d 'A llah.

Combien de grippes le  balai a semées, 
nu lle stal'istique n «  nous la d irá . Mais 
l ’ ép ídém ie actuelle sera it un excellen t

SOINS HYSIÉHiflUES
Les remarquables qualitós 

d ó t e f m iv o é  ec a n t i s o p t i q u e t
qui oot valu au

Coaltar Saponiné Le Beuf
800  admissioo daos les H dpU aux de 
P a r is ,  eo íoQl, en outre, uo produit 
de choix pour tS T o ile tte  des üam es.

Se méfier '*•" imítatioos que aoo 
iucces a fait o«4.i'e.

DANS Les PHARMAems

ions, une fo is  de plus, qu ’en An gleterre , en 
Sui.sse (e l  en Aüem agne! les con traven tions
sont réglées  de su ite en lre  Ies mains de c i n e m a s

1 agent, qui constate et d é liv re  regu. Paa de Geamont-Pauce,' 8 h. 15, Quand VAgneau se fdche 
contestation, pas d 'in le rven tion  • la sanr- ®l6«trtCi 5,Bd Itallens,2-11 h.,Quand fAoneau *e/dcSe. 
íion  im inéd iate du  fa it, qu i ne se renou- « “ «r e ,  us, r.umveraité, 1. 1. j.. 9 i  4 b
ve lle  pas,  •-----

Seulem ent... nous avons en F ran ce   ...... .................................
l'am our de la lib erté  et le g o ü l de la pa-o- 
ctídure. L a  g r ip p e  e t  le  bala i o n l beau jeu .

L a  cote de la paix
L e  LlojTd aooeple, on le  sait, des sortes . 

de parí sur les grandes questions du jou r.
Or, á 1 heure actuelle, on y  estim e á 4 con- ■ 
tre  6 les chances de p a ix  avan t la  f in  de '
I annó^ e t á 6 con tre 4 les chances de p a ix  , 
ayant le  1 "  a v r il 1919. Qu'en pen.se le  p ré ­
s iden t W ilso n  ? I

I

Une ooie sainte j
L c  chem in de fe r  du Hedjaz sera sans i 

doute b ientót con tró ló  par les A lliés . II  fu t 
con stru it par des ingén ieurs allem ands 
pour le  sultán Abdul Ham id. C elu i-ci, afln 
de trou ver l ’a rgen t nécessaire á son en tre- 
pn se , f l l  p roclam er qu ’ il é tab lissa it un 
chem in  de fe r  sacré ; aussitót les fonds a f- 
fluérent, ven an i de tous les coins de l ’ Is - 
lam. Pourtant, les Arabes de l ’Yem en s’a v i-  
séren t sans retard  que ce  sacro -sa in t che­
m in de fe r  p ou rra it b ien  s e rv ir  á am ener 
d’Europe des troupes qu i gén era ien t leu r 
l ib e r t é : aussi se m iren t-ils  prom ptem ent 
en révo lu tion . Oes méanes .árabes ooopé- 
ren t actívem en t au jourd 'hu i au x m ouve- 
ments des A lliés .

M O N T E -C A R LO
S A IS O N  O ’ E T B  IS IS

HOTEL DE PA R IS
R É P U T A T I O N  M O N D I A L E

Cbautfage central 
A  PR O XIM ITE  D ES T E R R A S S E S  D U  CASINO  

O u v e p i  t o u í o  l ’a n n ó e

O N  D E M A N D E  compile, coniw.?ssu!it sté-
nographto angla.se. E cn re  a  M . H E B Y , 16, ru «  
díu Itocher,

Bourse de Paris  du 2 9  octolire 1918

C R A P H O L O O I E  t  f r ,  50 l a  l i g n e .

C ARAC TERE, aptltudea. etc., par rscrtiure ; 3 fr. 
Ríen de ¡ a  cblromancle, 2 beure* a 7 beures, 

tou» les jours, dtruaiicbes et fétes, ou écrire. —  
Mme Lesmanres, 28, rue vauguelln, París (5').

C O M B U S T I B L E S !  I r .  58  l a  l l g n a .

J^ECUPERATiOV DES POOSSIERS. -  BRIQUETTES
cbez vou* av. v* pouaslers a forfalt, mln. 4 ion. 

Entrepris*  DECAUVILLE. 33, Bd Sau&eaye, .NeulUy.

f i f T T T l4 l f ^ ' ' * A ^ > < < U E D U H A V R E . » k t t > P ln e k 9 P | « t N i
9  M. M!á 3il0UX.PÍflL£S.Afie£F'cnit./itC0/l/«AISSAt/C£S.»U.

C O NSTIPATIO N
É O M S  les 2 ou 3 jours  

un Grain de Vals 
au repas du soir régu^ 
larise les fonctions  
digestives»
11ALLS I’A L IM E N T A T IO N i

60.Au» da la Bourse.L£ HAVRE 
H  ■  Tentfi dir«cU'tQC9nso[D(D*teuf. TARIFsurdemaade.

LE  PONT DES ARTS

Un certain nom bre de critiques dratnatiques 
PTósidcnt de leur association 

M. .ádoBpbe BrissoD, d ’ineiater auprée des dí- 
^ e u r s  de Utóaire pour qu 'ils donnent jeu rs  
Pépétitions giénér>íBles Vaprés^iiiidi.

Le  poéte Riocicrtto Canudo, capitaine de 
Muarves, a profité d ’une peninission pour ccr- 
n g e r  les épreuves de son nouveau volum e de  
v©T3 : Ld PoéTJie du VüríUir.

(Le prochain rom án de M. Benolt, l ’auteur de  
Kíznlgsmarck, paraitra  dans la  Re-vue de Paris.

•Le poéte francc-canadien  R. L a  Roque de 
R M u etoune  vieni de publier fo r  happyfew  uns 
éWgante plaquette de poénies en prose ínKtulée •
L inviíaiion a la vie.

.4 la  g ^ e r ie  Sauvage, rue  Saint-Honoré. l 'e x -  
posiüon de pem tures m odernes et bois grawés 
■de Henry-E. Burel, J, Canius, R. Crevel \Iorin  
Jean restera ouverte ju sq u 'au  25 novem bre.

Le  peintre R oger Brévai invite'' le pub lic  k 
fa jre  une vieile k son exposition, gaJerie ,Mur- 
guy , 1 1 , rue  de  .Maiabeugc. du 2 i  octobre au  i 
l l  novem bre. ,

L E  V E ILLE U R .

Coke trié, grésillon, —  Verdié, 35. rue Capron. [

SE '^RET P ' - l e t  chute cheveux el ne Jam 
. . .  b ianc .dr; g r a . c  0,1 o. M ^ E .V a r e i l l a s  

av. Zola, -árJes-s.-RliOne, RésuUaís merveUleiu;’.
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M E T A U X  A  L O N D R E S .  —  J -a  t o n n e  d e  1 .0 1 6 k i l o s : 
C u i v r e  C b l l l ,  d i s p o n ib l e ,  122 ; U v r a b l e  3  m o i s  12S - 
E l e c t r o l y l i q u e .  135 ; E t a l n ,  c o m p t a n t ,  334 ¡  l í v T o b k  
3 m o is .  334 : P l o m b  a n g l a i s ,  29  l . ' s  ;  Z in c ,  c o m p  
t a n t .  54.

G  n .  X  p  ] e :
meilletir préventif contre grip ;.-, bren- 

chite, tdbeicuiose et maladies des voies res- 
piratoires est l ’O ZO N E  en (ebolstíons erap ljyé  
daiis la  plupart des hoprtaux,.

Toute fc rson re  ayant réioctiúcité peut effeetuer 
ce trailonieiit avec notre appareii. —  Ecr:re i  
B-áBY, 5. rue  des .Messageries, Paris , qu i on- 
verra  présenter ai>pareil k domkále.

C o n s t i p a t i o n
C H A T E L G U Y O N

B O U í E  L L E S  V I D E S
ta ire  ofire p.n- w agons como..=¡s aux  

Etablissements E Y R l N O U X  et Fils, 63, r. Camille- 
^ a r a .  d u o H U E .a '. ’x. de v-.ttel,
•'7i'<jo«iícr, rrontigi>an, Límonattes parBietmes.

A V O C A T  oons., 5 f. 'Is  proc.. Loy.,D ;v,,Com m erce  
Just. de Px-Fi-ud h..eio. <.lab,\Viber,237,r. St-Denls

1/f A ü T l^  n ü O  situaüoos.
I n  I n  T i l l  de conUanre. De 2 a 6  h.

U  i l l l  i l U L l ü  .M™ Curlis. 64. rue  Damrémont.

P O S T A U X  F R A N C O  foufe* gare»; ■

Dl£Ur8lKdt6tlk>ut46'uAuAU2k»7uUBet32ír I

Le gérant ;  VjcrroB L a u v e r g n a t .

E U X
2k-7uO»et32fr ■ Imprlmene, 1». rue Cadet. Paris. —  Volumard.

L Y O N

Ayuntamiento de Madrid




